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comme un monstre marin. D’ailleurs, 
les récits des navigateurs n’ont jamais 
été pour changer cette idée que nous 
nous en faisions communément.

Une aventure survenue tout derniè­
rement à des indigènes de Fidji vous 
instruira sur le compte des pieuvres.

ses tentacules une des plongeuses, 
mais les camarades de celle-ci vin­
rent à son secours et réussirent à ti­
rer le monstre sur la rive. Jamais on 
n’avait vu plus grande pieuvre! et des 
femmes ans armes s’en étaient empa­
rées. Ses tentacules, au nombre de
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LA PIEUVRE, VUE PAR JULES VERNE ET VICTOR HUGO.

Ce récit est rigoureusement authenti­
que :

Des femmes indigènes de Fidji, ar­
chipel de la Polynésie, plongeant près 
des côtes de Nasantabu, virent, tapie 
derrière un rocher, à fleur d’eau, une 
énorme pieuvre. Le monstre enlaça de

huit, mesuraient bien neuf pieds de 
longueur.

Ces quelques lignes, très significati- 
ves, contiennent toute la vérité sur les 
pieuvres, poulpes, seiches et calmars.

Les poulpes comprennent de très 
nombreuses espèces, depuis les gigan-
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